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Donn à Rame, près dC Pierre le 24juillet del'an1873 le Comte de Chambord. En dcermuoment, toute dessidence a
de notre Poitificat la Vingt-huitième année. disparu, les'å partis rõyalises se groupen 'autrïdh n seul

.I2IE IX, rAPE " h'on'me léComte d Chambord
- Pendant que liraticaI et la France 'échangent ainsi a.;sin, car tel es le' nom qu on donnró à cette as.

les plus admirables scutimiientq que la Religion puisse mettre oecution, acquerra1 p fait une o.c qunous fit angu-
nu cœurdu l'homme pend.ant-queles députés:consolent Pie rer favorablement An el avenir. Le gouv ernement dMaré-
l-X et.que celuili les encouragent à persévérer dans lav cha MacMahon sen blé ddlileus faovoriser le.retour à la
des réparations où ils sont si pieusement cntrés,:le gouver- monarchie- et si le partis continuent _ Sen dre, a. ro-
ieinent de Victor Enmanuel s'enfonice:de plus en plus dans yauté. sera avant peu lc,gouvernement de laFrance.

'Les oitéerts-t*, en-général, tou les, 'r6 olution.son bourbier pt accumule sur st" tête les crimes qui-doivent 1 . e e g
tôt ou tard amnccr sa ruine. nau-es voient dans ces événements une menace ontro leur

pvo la existence et se- mettent en mesure de les combattre1 par tousIl oursuit surtout avec d&har.lmn Pplacicatin le xn~n - n~ dùt1'ipsnN~~i', nos s
loi du s',pp éssion des ordres religieux et dles moyens infdtnes d iûi t'ils d i ts nt Nûmmsns et.
de leurs biens, en coiiençant par le plusTacile o'st-à-dire pérons que leurs anvres d niquités

quela élvraceest urocequ'il chasse d'abord les religieuses de leurs monastères. Tous que la délyrance es rce
les jours, on apprend que telle ou telle communauté a été - Le gouvernement-prussien continue à battre la marcha
forcée de'se réfugier dans quelque cou eut encore libre ou dans la haine que tous les impies ont voué à la Religion Ca.
de chercher un refuge dans quelque asile préparé par Sa tholhque. Bismarck a déclaré une guerre acharnée à l'E.
Sainteté. Dij;i près de-3OO religieuses de tous Ordres sont glise de Jésus-Christ à cette Institution qui-ose mettre sa
réunies dans la villa poitificale de Castcl Gondolfo. Actuel- puissance-à l'encontre de la sic'ne. Son orgueil alincaté
lement on pre.ss les supérieurs des comunautés reliieuses par ses étonnants snecès, ne peut Jsouffrir qu'un pouvoir
d'hommes do fournir les renseignein's demandés par la quelconque vienne lui dire: Tu n'iraspas pus loin; aussi
Junte liqutd ituice des rropriétés eccl-5siastiquies: a-t-il engagé avec ce pouvoir une lutte ardente qui ne cesse.

Les bous religieux t'ont aucun moyen humain de e s ra que par l'anéantissement del'un des deux champions.
traire à la. viol unce qui leur est faite par les voleurs officiels. Aux yeux du monde, la lutte n'est pas égale :. Bismarck
D'uilleurs, la Sacrée PÉnitenceric leur a enjoint de ne pas a pour lui la force, les gros ,bataillons,je canon Krppps,
re-foiser les reiseiguements exigés, tant on semble convaincu auxquels lEglise-ne peut opposer que son adm irable pa.
que les spliuteurs n'auront pus lu temps, d'accomplir le vol tience et Sa foi inaltérable dans les promesses de son divin
dos biens de 1 Eglise. Mais eu nième temps qu'ils présente- Fondateur. Cependant aux yex du catholique l'issue de Ir
rout inv taire de leurs propriétés, les chefs d'ordre dé- lutte ne peut être douteue: Bismarck succombera et'l'E-
vront protester contre la violence 'qui leur est faite. glise restera triomphante.C' n'est plus, ici, unc bataille à

Da, tous l'a cas quoique les coniuaaut6s n'aient pas' coup de'canons,fc'est .un' ltte derincipesdans aquele la
reffusó de sali-faire mux injonctions de la junte chargée de l¿ victoire reste en définiv,'au droit. Le chancelier prssien
quder la propriété eccé istide, elles attendent l'expiration n'est pour nous qu'un insensé qui se détruit lui-même et
de tout les dé-ais pour se conformer à ses exigences. Ce ne avec lui le pouvoirqu'il devait maintenir.
sera donc qu'iu ler novembre qu'elles préýenteront leur in- ' Le clergé prussien est fermement décidé à s'opposer do
ventaire nvec lur protcstation. Et d'ici à cette date? il peut toutes ses forces à lVexécution, des nouvelles lois ceclésias-
se produire drs vüèLements qui entravent l'action du gou- tiques. De son côté, l'autorité civile poursuit impitoyable-
vernement dans son ouvre de spoliation. ment tous ceux qui se mettent e contravention avec ces

Los choes marchent vite eu ces temps tourments. L'a- lois. Ainsi, plusieurs procès viennent d'être intentés,' à, Ar-
gitation qui règne actuellement en Italie, l'audace toujours cbevêquc de Posc6, qui a 'nommé des curés et'.des vicaires
crnissant de socié secrètes et surtout de l'Internationalc suivant l'ancienne loi concordataire, sanasprévenir l'autoritó
et leurs menunes à l'adresse du gouvernement piénintais font civile, ainsi que le lui prescrivaient les nouvelles.lois passées
prévoir un ddnouement a'-suz' prochain qui ne sera pas à l'a- devant les chambres, prussiennes. L'urchevêque arefusé de
vantage de Victor-lmEnmanuel et de son ministère. D'un autre comp:raitre devant la cour et sera certainement condamné
côté, la France, tout on gardant une attitude des plus paci- par cont memace.
fiques à l'égard de l'Italie, n'a j-imanis abandonné ses grief' Il existe en Silésie, province prussienne une société ca-
coutre le gouvernement piémontais, ni oublié que ce gouver- tholique dont le but est do p'orter des secours aux malades
-rneut a trahi la foi des traiti; aussi est-elle résolue quand et aux blessés. Cette société, connue sou-le 'nom dA/socia-
le moment sera venu, à revendiquer l'exédution des engage- Ilo/C dûs Chevalierî'e Màlte, est'en ce moment meuac-ée du
iments et à exiger le rdtablissement.des autonomies do la Pd- la dissolution. L'association avait pou«r bailli- leduc' de Ra-
niusule, airai que-le comportaient les réserves faites depuis tibor, promoteur d'ode adriesse à l'empereur approuvant les
l'année 1859. ' mesures prises coniil épisopat' une récente 'ectioh, la

Ei Franc e, la transformation est constante et rapide. majorité dés c hevali"êis 'de'titua leo dud 'de' Ratibot 'de ses
Les gens de bien longtemps retc'nus par la crainte des radi- foncrions. 'Célui-ci 'ýditit 'de' l'As dci'ation aveC viÙt'-h'uit
caux,'qui, au be-oinse transformaient en dommunards d autres membres ITeent"sign'ataires dà"ladresse; Et la
niontrenit clairement que le vi 3xangfrançai's-n'a 'as com. gouvernement p'arait décidé"à'dissoudée la'Sòciétó ous le
plèteuent dégéné éi ;et qu'il est cêcore' digne dc sa'haute prétexte qu'elle.se serait ocepée'de dqustidns'politiquies.
mission. Enfin, on annbàc'l'ined tevion de'l'autorité de fairé .ùne loi

Il su produit actuellement daris ce pays un fait des plus interdisant tòuté"prcersio'piliqu' ''

rcmarquablcs, nous dirons mêe' providentiel.' Les nombreux. Ces'p'erséchtiohýs crée'n un& fort ngtation ddds'l'imppre
partisans de la uonarchie constitutionnelle étaient j nsqu'à allmand et primnat'tou ts les' uetr's queistions politiques.,
ces derniers jours fortement divisés entre eux, 'les uns.don- En Canada, 'teLin publIquo est t'ujurs forte.
nant leurs suffrages aux' prine'6 s' dela 'famille d'Oriléans et ment occupée de la fuieuseenquête 'sur la conduite' du
lus autres à la famille Bourbon représettée aujourd'hui par gý u'vr'nehict à ,'égird du Chemindefer'du Pa~ifiqûe.La


